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Les d  9 garants de
l’experience spirıtuelle
selon saınt 1 homas d’Aquin
Servals Pinckaers
Universite de Fribourg, SULSSE

Les reviennent, peut-on dıre! On parle beaucoup aujourd’huı1, sauf
chez les theologıiens, paraılt-ıl. est HHS bonne ralson DOUI 1OUS enquerır de la
doctrine SUurT les CONTtTENUuE dans notre herıtage theolog1que. Une recherche
correspond dUX beso1ins spirıtuels de 1105 contemporaıns.

OUur 1NOUS mettre condıtıon, |a1ssOons-nOous instruıre, instant, Dar 1a langue
francalse. Ne dıt-on Das d travaılle 190888( AaNSC POUT sıgnıfier travaıl parfaıt?
Ou CHCGOTE 11 est beau AaNSC, 11 une patiıence d’ange; cC’est aNSC du
douceur, de purete. Pensons QuUSSs1 magnıf1ıque ourıre de ange de Reiıms invıtant
le peuple entrer dans la cathedrale AJjoutons qu en wallon, appelle les fleurs du
myosot1s “des YCUX d’ange : est la poesıe populaıre. Maıs sS-C la
theologie.

RICHESSE PAUVRETE DOCTRINE THEOLOGIQUE SUR LES ANGES

Deux periodes ans I”’histoire de Ia theologie
Une sımple enquete bıblıographique SUT les auteurs quı ont traıte des taıt

apparaıtre faıt hıstor1que et culturel massıf: d’une Dart, l’abondance ei 1’ımportan-
des ecrtIits SUT les chez les theologıens ei les phılosophes Jusqu a la Renaıls-
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d’autre part, |’epoque moderne, la pauvrete de la production, l’absence PIC-
SU'UC totale d’ecrıits Or g1nauxX eit l’occultatıon du traıte des theologıe.

Our percevoır la richesse de la premıiere per10de, 11 suffıt de jeter COUD
d’oeıl SUurT les OCUVTECS de saınt Thomas et SUT les OUTITCCS qu/’ ıl exploıte.

Dans la Ia Bars. le Docteur angelıque, qu1 meriıte bıen SOMN NO
deux serl1es de questi1ons AduUuX -dans le cadre du traıte de la creatiıon, Ou les

representent les creatures pureme spirıtuelles: questions 5() 64:; -dans
l’etude du gouvernement dıvyın auquel les partıcıpent, notammen Dal leur
influence SUurT les hommes: quest1ons 106 114, So1t total de 24 quest1ons el E
artıcles. est ıimposant. En ©]  » de nombreux autres endroıts de la Somme,
Thomas parle des spec1alement 1al1son AVCC les facultes spirıtuelles de
”’homme

ex1iste Qauss1 des Heux paralleles ımportants dans les autres ecrtIts: le Ile lıvre
des Sentences, dıst D IS quı unec premiere redaction du traıte; le Ile lıvre
du Contra Gentes. 46-55, et le ompendium theologiae, dans le cadre de la
creation el de la dıstiınction des cCreatures: les quest1ons dısputees De substantiis
separaltıs, AVCC de multıples Op1n10ns ei reponses, ei le De Veritate quı traıtent de
ordre de la connalssance. faut DaS ublıer 1ON plus les Commentaires bibliques
SUT Colossiens EeC eit Ephesiens eC nı la predicatıon SUuT Ve Ma-
rna, la fın de la VIe de Thomas, partant de |’ıdee JUC le recıt de |’ Annoncıatiıon est le
seul endroıt dans |’ Eeriture Ou AN SC salue etre humaın, unec femme, DOUT
reconnaitre superlorıite dans la gräce‘.

Les OUTITCCS de la doctrine de saınt Thomas Sont egalement riches. On peut les
dıviser OUICCS chretiennes ei phılosophıques.

La premıiere des OUTCCS chretiennes est evidemment L’Eecriture AVOCC les
nombreux de ”Ancıen et du Nouveau lTestament quı relatent I’ıntervention
des dans l’hıstoire du salut, dans le mystere de I’Incarnatıon et de la
Redemption, eit partıculıerement les des epitres A4auX Colossiens et dUuX

Ephesiens quıl nomment dıfferentes categorıies d’anges.
Dans la tradıtıon theolog1que, 11 convıent de cıter premıier Tn saınt

Augustın dont la doectrine fut transmiıse la scolastıque Dar Pıerre Lombard;: enys
l’Areopagıte ensulte qu1, dans La hierarchie celeste, deceriıt les tro1s hierarchies
angelıques 1881881 derıvant de Ia thearchıe dıvine u’elles imıtent, el 1801881 formant
une hıerarchıe sacerdotale dans ordre de L’ıllumınatıon; enfıin saınt Gregoire le
Tan qul, dans les Morales ST Job., CXDOSC unec dıstinction des tro1s ordres
angelıques CO  te de celle de enys (cfr. Ia DAUaF5, 108, art Thomas
n ’1gnore pas NOn plus la riche angelologıe des Peres orıentauXx, dont saılnt Jean
Damascene presente unec synthese.

notre lıvre La Grace de Marie. Mediaspaul, Parıs, 1989
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Parmı les commentaılres de Pıerre Lombard, L3e S16CIE.; NOTLONS les plus
importants: celu1 de saılnt Bonaventure quı met relatıon les neuf ordres de la
hıerarchie angelıque AVCC les degres du progres dans la VIe spirıtuelle, el celu1 de
Duns Scot quı1 faıt la critique de Thomas ei rapproche les des hommes leur
attrıbuant les memes facultes spırıtuelles el une connalssance egalement progressive.

Les OUTCECS phılosophıques SONt plus nombreuses qu on penseraıt. Thomas
ul-meme ecrtı1t: «Non seulement les salnts Docteurs, MmMals LOUS les phiılosophes quı
ONnt CCONNU l’ex1istence de substances incorporelles, ont admıs auUSsSsI1 JUC les
interviennent dans la diırection des etres corporels» (Ia DUAFS, 110, DDans la 11-
ste, Platon arrıve premiere place 11 reconnaıt UJUC les substances immaterıelles

Uunlec influence immediıate SUr les sens1ıbles ad Arıstote Iımıte
I’ıntervention des AdUuX celestes Cr DOUI unec fO1S, Thomas separe
explicıtement de Iu1 ad 2 Avıcenne, temoın de la tradıtiıon musulmane, DO-

unNn«ec vole mediane: uUunNc seule substance, |’ıntellect9 presıde LOUS les COID>S
inferleurs. Our Averroes, quı n est Das mentionne Ccet endroıit, L’ıllumınatıon Dar les
substances separees faıt de I’ıntellect agent, un1ıque DOUTF LOUS les
hommes.

l’epoque moderne, Dal contre, 01 desıinteret cro1lssant des
theologıens CIL1LVOIS L’angelologıe. Sans doute Suarez, 16e sıecle, ecrIira-t-ıl long
traıte SUT les Ou 11 s’efforce de concılıer Thomas et Duns Scot, tOut inclinant
dans le SCI15 de dernıer. Au siecle su1vant, Deniıs etau, egalement Jesulte, ecrıra
CHGUFE De angelis dans U1llc etude plus hıstor1que YJUC theolog1que. partır de la
les manuels de theologıe Contenteront de Transmettre, eur manıere schematıque,
la doectrine devenue classıque. L’ınteret pour les estera vivant JUC dans la
pıete populaıre.

convıent de relever U1Nlc surprıse cependant. Elle 1L1OUS vient de arl Barth quı
renouvelle la theologıe des dans la 1gne du lutheranısme. Maıs 11 liımıte
strıctement la theologıe donne de L’Ecrıture, ecartant tOut qu 'a ajouter 1a
speculatıon phılosophıque du age SUT la nature et les proprıietes des

pres Vatıcan 1L, peut dıstınguer deux COUrants parmı les theologıens
catholiques. elon Renzo LavatorI1, la majJorıte maintient la valıdıte substantıielle de la
doctrine SUT les 6 tOut etant conscıents du besoıin d’une reflex1ıon critique
(sont cıtes 5Seemann, Auer et Gozzolıno). D’autres, notamment SOUS

L’influence de Bultmann., rejettent la doectrine tradıtionnelle SUT les ei les
demons, Jusqu’ä nıer leur ex1istence personnelle; ils la redulsent des symboles de
L’amour dıvyın ei du peche humaiın* (sont cıtes Haag, Kuüng, Schoonenberg el

d’autres).

Cir. LavatorI1, Gli angelli, 1lano, 1991., 213
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Un essal d’explication
13a constatatıon JUC 1NOUS VCLOIS de faıre meriıte instant de reflexion, Cal elle

NOUS place devant probleme majJeur: COMMEeENT expliıquer YJUC la doctrine SUrTr les
constitue une Composante culturelle S1 consıderable Jusqu’’ä la Rena1issance,

phılosophiıe theologıe, tandıs qu a l’epoque moderne. la consıderation des
deviıent margınale ef est menacee de dısparıtıon, meme theologıe”
Our repondre, peut partır d’un phenomeme parallele: la separatıon quı

s’est produıite, VeOeTIS le 155e sıccle. entire la theologıe speculatıve eit la mystıque, la
reflex1o0on theolog1ıque ei l’experience relıg1euUse. On peut PCNSCI quC Ia consıderation
des est hee F expetnence relıgieuse, qu ’ ındıque le maımintıen de la place des

dans 1a lıturg1ie ei la devotion, ei qu une theologıe Ou domine la og1que
rationnelle SCId inevıtablement conduıte une baısse d’iınteret DOUTL les faute
d’une base experimentale suffisante.

De oute acOon, notre constatatıon manıfeste changement culturel rofond
qu1l s’est accompli1 AdUX m modernes. OUur les “ancıens” (appelons-les aınsı, meme
ıls peuvent arfo1s LOUS etres plus proches JuUC des contemporaıns), [ ’eXpereNGe
quıi fourn1issait la base de la pensee phılosophique eit theolog1ique, etaıt d’ordre moral
el spirıtuel, cC’est-a-dıre [ eXPEMNENCE interieure JUC ’homme acquıert Dar SOM actıon,
dans VvIie personnelle Ouverte Dıieu ef dUuX realıtes spırıtuelles. Our les
-mModemes:, AVCC L’avenement du cartesianısme eit des SCIENCES experıimentales,
[ kexpenence de base devıent l’experience sens1ble, ExXfeMNeUre. ramenee l’espace ei
9 mesurable mathematıquement. D’une experiıence humaıne ei spirıtuelle,

NOUS PaSSONS une experlience materielle ef quantıitatiıve SUT le modele de
] eExpeHeENceE physıque

resulte changement profond dans la perception du reel ei dans la
conception du monde. Desormaıs le reel n est plus d’ordre spirıtuel; 8l s’1identifie de
plus plus la matıiere ei quı Iu1 est reductible On vient declarer
inconnaılssable, sınon irreel, LOut quı depasse F eXpeHMENCE sens1ble, les
“phenomenes’”, dıra Kant Dans unıvers a1nsı 11} Nn Yy evidemment
pDas de place DOUT de DUIS esprıits les nı DOUT Dieu, d’aılleurs, nı HON

plus DOUTF l’esprit DOUT n A  ame dans ’homme T1IS dans unıvers materı1alıse,
’homme est menace d’asphyxı1e spirıtuelle.

La question des donc partıe 1ee AdVCC la dimens1on spirıtuelle et morale
de ’homme S ’ 11 est aınsı, les pourralent-ils 11OUS al1der aujJourd’hu1
OC une respiration spirıtuelle normale.

changement nıveau de expeHeENCE, s’ajoute unec modification du
Centre de perspective general: DOUT les “aneciens LtOut etant profondement
humaılne., la perspective etaıt theocentrique, SCNS du mo1ns quC ’”homme etaıt

10010081 HVe la dıvıinıte ei trouvaıt SOM accomplissement dans la
contemplatıon de la Cause premiere. Ce theocentrisme SCIa evidemment renforce Dal
la theologıe chretienne. Dans cadre, les avalent eur röle ]Jouer
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intermediaıires ”’homme el Dıeu, quelle UJUC so1t 1’ımportance du roöle quı leur
etaıt accorde: intermedialres necessalres dans un«c emanatıon de Lype
gnostique, MOTtEeUTrS des spheres celestes: la manıere d’Arıstote,
servıteurs de la Parole du salut de |I’homme

Chez les “modernes”, la perspective devıent radıcalement anthropocentrique
pomint d’entrainer Ouvent uUunNlc opposıtıon ’homme eit DIieu: la dısparıtıon de

Dieu semble etre la condıtiıon de ]l’apparıtion de ’”’homme el de SOIl accomplıssement.
OQu bıen la creatiıon el le gouvernement du monde relevent de Dieu, bien ils SONT
|’oeuvre de ’homme grace clence eit SONMN travaıl. Ce qu on accorde Dıieu est
enleve ’”homme ei VICe Dans un pensee a1nsı centree SUurt lI’homme, SUT

domınatıon de la matıere ograce la technıque, 8l Nn Y plus de place nı de fonction
DOUT les On les consıderera de dangereuses iıllusions, du meme ordre
JUC 1’aäme el les qautres facteurs spirıtuels. D’un mOT, pourraıt dıre: COmMMEent faıre
entrer aNSC dans unec machıiıne, dans ordıinateur? Etant incontroölable, SOM

intervention fausseraıt tOut le mecanısme.
Reprenons, present, question: I-C JUuUC etude de la doctrine SUrTr

les dont saınt Thomas est temoın classıque, pourraıt pas NOUS alder
redecouvrir la dımens1ion spirıtuelle de la vVvIe humaıne ei TOUVer reponse duX

questi1ons de ceft ordre quı echappent A4dUX SCIENCES posıtıves et dUuUuX technıques?
L’ınteret actuel POUT les 9 exprime dans de nombreuses publications ei
representations, est le sıgne d’un nouvel eveıl SCNTS des realıtes spırıtuelles, d’un
besoin cause Dar I’ınsatısfactıon Ou OUS laısse la socılete de cCOonsommMmatıon. |
sclence posıtıve ei la technıque peuvent repondre seules, quelles qucC solent leurs
DTOUCSSCS.

LA IFFERENCE NIRE L’INTELLIGENCE ANGELIQUE
HUMAINE

Les questions SUr les Aans les DOeuUuVrTes de Saıint Thomas

Penetrons maıntenant dans la doectrine de saınt Thomas Parcourons d’abord les
questi1ons guı 4dUuX Comme NOUS l’avons V 11 les divise deux
STOUDCS places, l’un, dans l’etude de la creation el l’autre, dans l’expose du
(9)  ement dıvın.

Le premier STOUDC cCompte quatre Sserl1es de quest1ons: La substance natu-
K des creaturesu: spıirıtuelles ei leurs apports aAaVOCC les COTDS,
notammen dans le MOuvement 0Ca (gg. 50-5 U’ıntelligence des ef leur
mode de cConnalssance (gg. 4-5 La volonte des ei L’amour quıl procede
(qq 59-60); La creation des dans leur etat de nature ei dans appe!l 1a
glo1re, AVCC la question du peche et des demons (qg. 61-64
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Le second STOUDC de questions divise tro1s partıes: L’actıon de l’ange
SUT les autres L’ıllumınatıon., la hıerarchle des bons ei des demons (ggg
106-109); La presıdence des SUT le monde corporel (q 110); L’actıon des

SUT les hommes: leur influence., leur mM1SsS10N, les gardıens, ”’assaut des
demons (qq 14 14)

Saılnt Thomas reviendra SUT la question des de nombreux endroıts de
Ia Secunda Pars. Dans la Ta-Iae les peuvent Ia beatıtude (q 3 art.

les demons Sont CAdUuSCS$Ss du peche (q 50) Dans la Ta-Ilae la fO1 des ei des
demons (q S ATı ei la charıte des (q 25 art 10 ef L: eur intervention
dans la tentatıon ei le peche orıginel (g 165); leur role dans la prophetıie (q F /2)

Dans la Tertia Fars, 11 traıte des relatıon AVOCC la grace capıtale du
15 (g Ö, art 4 dans une comparaıson AL la Ssclence infuse du Chrıst (g E: art

4 Est etudıee aussı l’ıntervention des dans la vIıie du Chrıst |’ Annoncı1atıon
(q 30, art OTrS de la Natıvıte (q 36. art.5); dans SCS miracles (q 44, art 1),
PIODOS de L’ Ascension (g 5l art

nTın, dans de nombreux de la Somme, Saılnt Thomas uUsSsc de la
Compara1son AVOCC les DOUL deerire les actıvıtes spiırıtuelles de ’homme

La doectrine SUT les OCCUDC donc unec place iımportante dans la synthese
theolog1que construlte Dal le Docteur angelıque. On peut la neglıger, 61 veut lu1
etre fiıdele

Par aılleurs. peut FCINAIYUCI JUC salnt Thomas na pas pose la question de
l’ex1istence des <l s1ıt angelus?». l’effleure bıen de SOM etude
<«utrum sıt alıqua CTEATUTFr. Oomnıno spirıtualıs el pen1tus Incorporea» (Ta DAUAFS, 59.
art. mals la pointe de la question reside dans le refus de Ia composıtıon matıere ei
forme che7z les9 Dar la tradıtiıon augustinıenne et Dart le phılosophe Ju1f
Avıcebron. Thomas n 1ıgnore cependant paS l’opınıon de certaıns phılosophes
ancıens, rapportee pPar Arıstote, qu’'1 N Y avaıt DAS dans le monde d’autres etres qucC
corporels («nullum CM esse n1IsS1 Corpus»). ajoute la mentıion des Sadduceens
pretendant qu’1 n exıistalt DaS d’esprit (Actes 23,6) CONieNn de leur ODDOSCI
G ralson: le faıt qQquC l’ıntelligence so1t superlieure dUuX SCTNS montre raısonnablement
qu’1 ex1iste des realıtes incorporelles, unıquement connalssables Dal l’ıntellıgence.
est claır qUC DOUT lu1, DOUTC la tradıtıon chretienne el phılosophıque quı
nourrissaıt reflex10on, L’ex1istence des n’etaıt DaASs Elle etaıt Unl

COomposante de L expenence spirıtuelle COTNINUNE

W  tude de intelligence angelique

Dans Va ensemble des questions SUurTr les » 11 NOUS faut present
cho1sır le pomnt Ou notre recherche. Nous 11OUS la1sserons gulder Dal Saılnt
Thomas ul-meme NOUS demandant DOUTL quelle ralson Ul D s’interesser
pomt dUuX dans les deux orands traıtes qu’1 leur dans la SoOoMMe, 11
exploıte largement le vaste materıel fourn1 Dal la tradıtiıon ei DrODOSC uUunlc
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organısatıon nouvelle., adoptant SUurTtT de nombreux pomts des pos1ıt1ons orıginales quı
feront de Yl OCUVIC classıque.

Ka reponse faıt guere de doute Ia traıte des offre Thomas l’occasıon
d’etudıer l’ıntelligence dans qu’elle de plus eleve. de plus spırıtuel, eit d’eclaıirer
a1Nsı le MOouvemmen de l’ıntellıgence humaıne quete de verıte, de SdaLCSSC. base
On recherche SUuT princıpe hıerarchıque quı dırıge Vv1sıon du monde x  x
quı est le plus aut dans ordre inferieur confine touJours quı OCCUPDC le dernıier
egre dans ordre superleur. Ce princıpe, emprunte enys 1’Areopagıte, est DOUTL
Iu1 L’expression de la SAaDCSSC dıvıne, SOUTCC eit fın de ute connalssance. s’applıque
AduUuX dıfferents ordres angelıques, a1lnsı qu aux relatıons de ”’homme AVCC les
On le eIrouve dans les apports entre les COIDS terrestres eTt les COTIDS celestes, 1001881
dans le DASSaLC des creatures NON ratıonnelles, plantes ei anımaux, ’homme (Ta
DUFS, 58, art 3: 108, 6; De Veritate, Ö, art PS: 15 art Le SOMMEeT de
la connalssance humaıne consıste donc dans unNne certaıne partıcıpatıon la
connalssance angelıque.

La FAaLsSon el Intultion

Nous VOI1CI pied d’oeuvre. La question est de determıiner le mode eft les
procedes de l’ıntellıigence chez l’ange el chez ”’homme qu est-ce quı dıstingue
l’ıntelligence angelıque de l’ıntelligence humaıne ei rapproche cependant elle-c1 de
celle-1ä

L3 question priımıtıve, deja presente dans le Commentaire des Sentences, etaıt
<utrum angelus possıt sımul multa intellıgere?». Est-ce UJUC l’ange peut connaıitre
siımultanement des choses multıples, grace une perception sımple, alors JUC 1L1LOUS
les atte1gnons UJUC separement‘ La question s’est prec1isee des le De Veritate: est-Cce
Jqu® les connalssent discurrendo, progressant d’une cConNnalssance unec Aautre
SUur le mode du ralsonnement (q Ö, 15 Ia DUaFS, 58, 3)% Elle ete completee
dans la Somme: L’ıntelligence angelıque procede-t-elle componendo el dividendo.
formant des phrases COmpOSeEes d’un sujet ei d’un predicat (Ia DAUFS, I8, 4)?

Ces questions ONtTt leur parallele dans etude de I‘ mtelligence humaıne:
OUVONS-NOUS comprendre simultanement plusıeurs choses (Ta DUFS, 63 4)?
Notre intelligzence connaıt-elle componendo el dividendo 5)2 C ONnt leur
base dans une question fondamentale: la ra1son st-elle une faculte dıfferente de
l’intelligence (De Veritate, Q.:15, art 1 Ta DAUFrS, /9, ATT: 6)? L’interet porte 1C1 SUuTt
la dıstinction ntre 1a ralson ei ’ ıntellıgence se1n d’une meme faculte.

Ecoutons saılnt TIThomas reponse paraıt sımple, maI1s elle est riche de
Contenu

OUS TTC notre experMence: L’homme acquıiert SCS connalssances
discurrendo, Par MOouvement de ’ ıntellıgence quı PIOSICSSC passant d’une
CONNalssance L’autre. Cela faıt Dar le du ralısonnement quı deduiıt des
conclusions partır de princ1ıpes, SHGOTO Da la recherche des Composantes eft des
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accıdents d’une realıte DEIGUC. Ce travaıl S’exprimera dans le angage humaın, dans la
phrase, dont la Structure essentielle est constituee pal L’attrıbution du predicat
sujet. On pourraıt dıre JUC l’ıntellıgence humaıne DIOSICSSC Dat5elle AV dil-

pas DaS, Dar proposıtions SUCCESS1IVES.
Cette quete de la verıte cependant DOUIT orıgıne uUunc forme de cConnalssance

d’un nıveau superleur: I’ıntunltion des premiers princ1ıpes, dont L’habıtus s’appelle
L intellectus, DOUT la ralson speculatıve, el la synderese DPOUT la ralson pratıque. JToute
connalssance humaıne, cilence, oute recherche delıberation iIrouve SOUTCC

el fın, SOM Inmencement el SON achevement, dans umıilere orıginelle de
l’ıntellıgence quı1 NOUS PTOCUIC le SCI1S du vral el du bıen; elle se Tavers LOUS
les raısonnements eft les ordonne UuU1Nlec cCoNnnalssance plus parfaıte de la verıte.

est Dal sommet de la cCONNaAalsSsance humaıne, |’ıntuition des premıiers
princ1pes, UJUC nOotre intellıgence touche l’ıntellıgence angelıque ef JUC NOUS

DOUVONS devıner les proprietes. L’ange, ©  e ' possede U1lc intellıgence S1
pulssante ei penetrante qu’1 H pas plus besoin du raısonnement quı COMIDOSC el dı-
VISE, quı1 analyse et synthetise, UJUC du discours. Son intelligence est sımple ef dırecte:
11 percoıit immedıiatement quC contient connalssance naturelle, toutfes les
conclusıons qu on peut tırer d’un princ1ıpe, les virtualıtes renfermees dans unc idee,
les Composantes attrıbuables suJet. Seules Iu1 echappent les realıtes surnaturelles.
L’ange n est donc pas astreınt raısonnement, syllogısme discours. est
neanmoInNs parfaıtement capable de comprendre 1NOS ralısonnements ei de Sulvre NOS

d1scours, ma1ls d’une manıere intuıtıve. On pourraıt dıre UJUC chaque aNgC du gen1e
el rapprocher SON mode de connalssance de celu1ı qu«C saınt TIThomas attrıbue,
s’appuyant SUT le Phılosophe, DCPEX: quı Sont INUS Da l’Esprit Saılnt «Les hommes
INUuS Dal instinct dıvın n’ont pas delıberer selon 1a ra1son humaıne, mals dol1vent
Ssulvre leur instinct interleur, qu  ıls SONt [11US PDal princıpe meiılleur JUC la
ralson humaıne» 1Ta-Ilae, 68, art Notre Docteur COMDAIcIa DG deux modes de
CONNalSSaNCE, humaın eft angelıque, moOouvement VOCIS la verıte ei dans
]Jou1ssance, dernier etant la fO1Ss l’origine ef la fın de la recherche de la verıte (Ta
DAUaF5, /79, art.

La dıfference 48 CCS deux modes de CONNaAIlsSsaNcCeEe S’exprimera Dar deux
termes la suıte de enYys, Thomas NOININETA la connalssance DTITODIC ”homme
rationnelle qu’elle est caracterisee Par le raısonnement. La connalssance
angelıque SCId qualifiee d’intellectuell. qu’elle procede selon le mode de la
PUTC iıntellıigence, 189188{ U1llc apprehension sımple eft immediate de la verıte (Za DUFS,

58, 3° 49:
La ralson de ce dıfference reside dans la faıblesse de la umilere intellectuelle

chez ”homme ef dans la plenıtude de umilere chez l’ange Lhomme do1it
A4VallcCceT paSs DaS VOIS la verıte, tandıs UJUC l’ange parvıent AVCC la rapıdıte de la
lumı1ere, dans |I’ımmediatete spirıtuelle. Cependant le progres de ı’homme, S1 lent
so1t-1l, pourralt s’accomplır Salmlls unec etincelle de ce umılere dırecte qu est la
connalssance des premiers princıpes de la verıte et du bıen. Comme le dıt saınt
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Thomas, quo1qu/elle procede Dal composıtıon, ra1son. ayant elle quelque
chose de la nature sımple (de 1U selon le rapport de ‘ image l’exemplaıre, est
capable d’accomplır acte sımple, 198188( la salsıe de la qul  1Te des choses, quı1
releve de L’ıntellıgence, eit des actes COmMpOSes, 180188{ d’accorder le predicat sujet
eTt de tirer pPal le ra1ısonnement les conclusıons des princıpes, quı releve de la ralson
(De Veritate, 15 art E ad

La raıson humaıne travaılle donc deux N1VeauUX: Dar le raısonnement, quı est
SOM mode PIODIC, el Dal I’ıntuition quı l’apparente mode de connalssance de
l’ange Remarquons cependant qu on peut nullement separer I’ıntuition du
ra1ısonnement. Car elle reside la SOUTCC de la umıilere qul PrODasc et refracte
dans les raısonnNements eft les proposıtions. Dans eXpereNCe, Ul n exIiste PDaSs de
raısonnement Sans unec certaıne intultion, nı d’ıntuition dehors de LOut
ralısonnement. est Dar C6 intuı1tion orıginelle s’effectuant ans la profondeur de
oute connalssance vrale JUC 1OUS DOUVONS devıner JUC peut etre la connalssance
angelıque.

Le ralsonnement el "id|  ee ans la Somme theolog1ıque

OUur tacher de MI1euUxX Salsır la portee de la doctrine de saınt Thomas., lıen
AdVCC nNnotre experiıence de la vıe ntellectuelle ei spirıtuelle, DITCHNONS 1801881{ exemple
SON OCUVIC majJeure, la Somme theologique, eTt consıderons-la dans l’optique JUC
TE docteur HNOUS PTODOSC ul-meme quan 11 etudıe les OCUVICS de Dieu dans la
creation. Le rapport de Dıeu L’unıvers qu’1 D  x est comparable, ecr1t-il, celu1 de
”’artisan de L’archıtecte 0)8| VCUVIC, KSICUL artifex ad artificiata». Aussı la ralson
creatrıce, dans la Sa CSSC dıvıne, peut-elle etre qualifiee d’un art, d’exemplaıre, de
modele, ENCOTE d’ıdee (GIEE:: la-Ilae, 93, definıtion de la 191 eternelle; la,
45, OE creation par le ere 1883881 «artifex», Dar le er «IN intellectu
CONCEPTUM), pPar le Saınt-Esprit amour). De meme salnt Thomas est
l’architecte de SO OCUVIC theolog1que, s’efforcant de deerire ei de reproduıre dans
SON discours ecrtIt et ralsonne ”oeuvre meme de Dieu dans la creation, le
ou  en provıdentiel ei la Redemption. La Somme veut etre uUuN«c image de
”oeuvre dıvine les cathedrales du 113e sıiecle furent des reproductions
archıtecturales de ’unıvers el de L’histoire saılnte.

S1 HNOUS CONs1ıderons la Somme de theologie, L1O0OUS VOYONS claırement
apparaiıtre les deux Nn1ıveaux d’ıntelligence qu® NOUS dıstıngues. Le premier
aspect est manıfteste: la Somme est le chef d’oeuvre du raısonnement scolastıque quı
deduit les conclusıions ef les reconduıt leurs princıpes, quıl analyse, divise et 3001  O=-
> quı examıne dialectiquement oute opınıon POUT extralre la parcelle de verıte
utile DOUTr la progression de l’esprit. Le angage est ul-meme foncıerement ratiıonnel,
falsant abstraction des connotations sens1ıbles imagınatıves du vocabulaıre COurant

lıtteraire. armı les OCUVTECS theolog1ıques phılosophiques, 11 est DCU quı Iu1
solent Comparables Dal la rıgueur et l’ampleur du raısonnement, SInOn, dans uUnNc
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certaıne CSUTC, ’ Ethique geometrique de Spinoza Maıs la dıfference est grande: la
Somme 1OUS enferme pPaSs dans systeme pureme rationnel; elle maımintient {OUS
SCS raısonnements QOuVerts mystere du Chrıst propose Dal Ia fO1, prets alnsı
depassement Ou l’ıntelliıgence angelıque AaUuTa SOM role ]Jouer service de la Parole

VO1CI le second aspect qu’on MmMoOINs releve. l’origine de la Somme tient
L’ıntellıigence des premiers princıpes prenant 1a forme d’une certaiıne ‘“1d|  ee  29
archıtecton1ıque, d’un modele de ”oeuvre forme dans l’esprit de SON auteur. Une
iıdee est dynamıque. Elle contient ”’0oeuvre M  9 elle l’ınspıre el dırıge tOut le
travaıl de la ralson DOUT le conduımre VCIS perfection: la pleıne transcrıption de
I’ıdee Dans le pen1ble enfantement de l’oeuvre. l’ıdee feconde le labeur de la ralson
eit Iu1 PTOCUIC l’elan intellectuel, le souffle spiırıtuel.

L’ıdee est egalement synthetique: c’est elle quı rassemble L[OUS les
ralsonnements el les partıes de 1’oeuvre, leur imposant BEBES ordonnance quı les rehe
harmon1eusement les uns duxX autres Tel SCIA le plan de la Somme eXpose dans les
prologues qu1 font concorder les molndres partıes de C construction AVOCC

l’ensemble., Sd1lls AdUCUlC redıte.
Or, |’ıdee archıtecturale d’une (OCUVIC n ’est DaS le resultat de la chaine des

raısonnements qu’elle contient. Elle est plutot la SOUTCEC lumıneuse presente d’un
bout |’autre du travaıl de composıition. Elle n est PdS le resultat d’un syllog1sme,
ma1ls la umıilere quı opere la synthese enttHe les prem1sses et les conclusıons, entre le
suJet eit les predicats. Elle manıfeste superlorıte Pal SON mode d’apparıtion
l’espnrit. Nous DOUVONS ICI reCOuUrIr notre EXperIeENCE dans la composıtiıon d’un
travaıl intellectuel, lıvre, artıcle, these conference. la dıfference des
raısonnements ei des recherches parfo1s ongues quı ONnt 9 la preparer, l’ıdee Jaullıt
brusquement, instantanement, ei transforme d’un seul COUD nNotre champ
d’ınvestigation, metftant partout ordre JUC 1OUS recherchions vaınement. L’ıdee
manıteste 198088[ UnNnc etincelle 1881881 U1llc petıte lumıneuse emergeant
dessus de 1° Ccau. au-dessus de la matıere etudıee., qu’elle iıllumıne el reorganıse
entierement.

Aınsı la Somme est-elle l’expression d’une Idee extraordınaırement pulssante
dans capacıte archıtecturale ei dans SON deploı:ement. Elle est partiıculıerement
angıble dans les partıes les plus orıginales de ”’oeuvre. (ıtons exemple, le
traıte des eXpose dans uUnc Vvis1ıon renouvelee, celu1 de la beatıtude place la
base de la morale eit Compose la umilere des beatıtudes evangelıques, l’organısatıon
des QSSOCIEES duUuX dons du Saınt-Esprit, la definıtion de CGS dons, le traıte des
101s culmınant dans la definıtion de la Lo1 nouvelle 190388( la grace du Saınt-Esprit,
|’etude de la vIe du Chrıst dans SOM mystere redempteur. SOus angage PICSYUC
trop objectif, sent qu est ”’oeuvre dans CCs textfes la force d’une dee novatrıce,
creatrıce.

Dans le meme ordre, 1NOUS POUVONS TaNn SCr la conNnNalssance PDal connaturalıte
YJUC saılnt Thomas attrıbue chaque vertu, partıculıerement la charıte, generatrıce de
la SdHCSSC, et la prudence, vertu du discernement CONcCcreft Or, uUunNnec CONNAISSANCE
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forme Das NON plus Dar le du syllogısme, s’acquıert la ScCIeENCE.
ma1s Da le CONfAaCtTH AVCC le reel qu1 forme 1OUS l’experience droite ei NOUS rend
capables de Juger intuıtiıvement ei surement de qu’1 cConvıent de faıre. Une
perception nult nullement la reflex1on nı raısonnement, bıen contraıre. La
CMNCOTEC L1OUS affaıre mode de connalssance synthetique, de Lype intultıf, OUu
le ralsonnement intervient uUunNnc preparatıon dans la recherche et
deploı:ement dans l’express1ion.

otre vIie ntellectuelle COomporte donc deux N1VeEaUX. deux modes de
coNNalsSsance imbr1ıques l’un dans L’autre. la sulte de saınt Thomas., peut appeler
l’un, ordre de I1a ralson ra1ısonnante et: l’autre, celu1 de L’ıntellıgence intuıitive. Ils
retirouvent dans LtOutL travaıl intellectuel, qu’'1 so1t scıentifique pratiıque,
dans le de la VIe spiırıtuelle.

est evidemment nıveau de l’ıntellıigence intuıltıve qu’1 faut placer
I’ıntervention des lorsqu 'ıls Sont POUI OUusSs les porteurs de la Parole de Dieu eft
L11OUS revelent L’Idee ei les desseins de Dıieu SUT NOUS eur parole est breve et dense,
quan elle L11OUS est dıte interieurement, traıt de umilere qu une petıte
phrase suflfıt tormuler: ma1ls elle est pulssante DOUT changer ei dırıger
ullec VIe ei I’inserire dans la vIie et L’hıstoire de I’Eglıse. Tel fut le INCSSaLC de l’ange
de 1L’ Annoncı1ation Marıe el Joseph, la Parole de l’ange de la Resurrection dUuX

femmes devant le pmbeau vide.

La separation moderne enltre la FAaLSON e1 intelligence
out cela est be]l el bon; mals 1OUS VO1CI replaces devant notre probleme face

AduUuX ScCIeNCESs eit la phılosophıe moderne. En CHEL, quı1 caracterise le ratiıonalısme.,
n est-ce DdAsSs d’avoır identifie la Cclence AVCC ”’oeuvre de la ralson raılsonnante el de
|’avoır separee, DAl princıpe ei Dar methode, de ordre de l’ıntelligence intu1ıtıve,
synthetique, spırıtuelle, OUu la cCONNnNalssance n est DaAS demontrable Dar le seul
raısonnement?

La COUDUIC apparaıt claırement dans le Discours SUur [a methode de Descartes.
Our connaıitre la verıte et le doute, Descartes veut proceder Dar de
«longues chaines de ra1sons, toutes sımples et Tacıles», la manıere des geometres.
Construltes «CNMN Oommencant Dar les objets les plus sımples el les plus a1sSes
connaıtre», CCS chaines dolvent etre verıNees Dar «des denombrements S1 entiers ei
des 61 generales» qu on so1t «assure de riıen Oomettre» Et VO1CI la COUDUIC,
elle est le resultat du premier precepte de la methode: «Ne recCcevoIlr ]Jamaıs AdUCUuNE
chose DOUTF vrale JUC Je la evidemment etre elle» Levıdence etant 1e1
condıtionnee PDar les chaines de ra1sons, quı pDeut etre SOUMIS Ltype de
ralısonnement IT Jamaıs etre ICCU DOUT vral, nı entrer dans clence
ratiıonnelle. Tel SCIad le Cas de tOut quı releve de L’iıntultion.

pres Descartes, la clence developpera SUrtout grace l’emplo1 de la
methode experimentale; maIls les princıpes du ratiıonalısme cartesien subs1ısteront el
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seront applıques dans LOUS les domaınes, faısant reculer d’autant l’ıntelligence
intultive. PC1 veut DaS dıre YUC I’ıntuition ]Jouera roöle dans L’elaboratiıon
des SCIeENCES, COmMPTrIS dans les mathematıques. Les avants quı reflechıissent SUurTr leur
experience le reconnaitront. Maıs la Cclence qu’'1 pratiıquent leur fournıra DdASs les
categorıies mentales et verbales necessalres DOUT rendre Compte de I’ıntultion ei Iu1
faıre U1Nlc Juste place 1en plutöt, leur conception rationalıste les tenter de
remplacer I’ıntuition Iu1 substituant des ormules mathematıques et des procedes
techn1ıques.

OUur exprimer les choses d’une acon sımple, TCDICHONS l’exemple de
l’ordinateur, chef d’oeuvre de la technıque moderne. (n peut metftre la Somme
theologique, LOUTtES les OCUVTECS de salnt TIThomas meme, SUurTr ordınateur,
n ’ımporte quel ufr‘ Maıs Jamaıs IT introduire dans TOSTAMIMMNEC
d’ordıiınateur |’Idee quı constrult la Somme eit quı peut CC rendre SON CX
vıvant, lumıneux eit inspırateur DOUT SCS ecteurs aujourd’huıl1. eCue l’ıdee spırıtuelle
peut faıre vraıment comprendre exte SCI15 de prendre, de Salsır ensemble AVCC

”’auteur. SCHCGDTE SCIS claudelıen de connaitre naıtre AVCC, de SOrte quC
|’ıdee redevienne feconde dans l’esprit du ecteur. L’ordinateur peut fournır JuUC de
la matıere: 11 peut transmettre quı est de ordre de l’esprit. NOUS donnera
]Jamaıs |’ıdee quı preside la composıtıon d’un artıcle d’une conference: 1OUS

devons la tırer de nous-meme. fortior1 peut-on faıre entrer an SC dans
ordıinateur, Car l’ange na DaAS de » de matıere., selon saınt Thomas: 11 peut
donc NOn plus etre N L’ange est insalsıssable Da 910 instruments, 188188{

L’äme, d’a1illeurs; 11 souffle Ou 11 veut, la manılere de l’Esprıit Salnt Avec Iu1 tOut le
domaıne spırıtuel est face monde de la machıiıne.

Nous termınerons SUT unec breve ei ıiımportante. Dans leur visee
l’objectiviıte, les SCIENCES modernes presupposent unec separatıon, sınon Uu1llec

opposıtion, le sujet ei "objet. Le suJjet humaın doit s’effacer DOUT qu’appara1lsse
"objet SOUMIS l’observatıon. Les Ssclences sont a1Nsı oOurnees VCIS ”’exterlorıite. Or
l’ıntelligence intultıve dont 1OUS parlons provient d’une umılere quı Jaıllıt de
|’interieur de I’homme., du fond de SO  en esprit ei de SON La connalssance Dar
connaturalıte. donnee par la vertu, est lıee l’experience personnelle; elle est
essentiellement subjective, SCHS exıiste bıen des choses qu’on peut
vraıment comprendre 61 les vecues. dans la verıte el la droılture. Aınsı les
vertus, ntellectuelles ei morales, nalıssent-elles de 1a(8) experience actıve. Cette
dıfference rsque d’approfondır Ia separatıon 1a ralson ralısonnante ei
l’ıntellıgence, le domaıne des ScCIeNCESs eit celu1 de la SAagCSSC spiırıtuelle quı
S’exprime notamment dans la theologıe.

Des lors, nNnotre tache consısteraıt-elle DaSs aujourd’hu1 retablır des lıens
Judicı1eux et olıdes la Clence ei la Sa CSSC, remettant valeur la dımens1ion
spirıtuelle quı subsıste dans l’esprit eft le de tOuf homme, COMPpTrIS des Savants,

rendant L’ıntelliıgence intultıve les es eft les categorıes dont elle besomin DOUT
1OUS parler ei HOUS eclaırer? est dans tache UJUC la doectrine SUT les peut
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LLOUS montrer le chemin, dans regard de l’ıntelligence s’elevant VCOCIS S(I1 SOoMMEet ei
VeTIS SCS SOUICCS, dans regard du aQauss1ı montant VCIS Dieu dans la prıere, SC  3
est Vraı YUC les9 selon la tradıtiıon et l’experience chretienne, NOUS transmetten
la Parole de Diıeu eit portent VCIS u11 1105 demandes. On pourraıt egalement dıre JUC
les 1OUS aıdent, selon 1’Evangıle, ILECOUVICTI regard d’enfant SUuT le
monde el SUurT Dieu (Mt 18,10:; Aınsı sont-ıls aupres de OUS les servıteurs, les
eveılleurs eit les dıspensateurs de la umılere ntellectuelle Dans e m1SS10N,
n’auraljent-1ils DaS role specı1al Jouer aupres des theologıens, aupres de
LOUS GCEUX quı Oont ICCU Ia miss1ıon de dıspenser ı’ Evangıle”?

Cette reflex1on SUT les la umıiıere de saınt Thomas pourraıt etre
consıderee antımoderne. En realıte, la theologıe des n ’est nı antımoderne, nı
postmoderne; 11 faudraıt plutoöt la dıre “transmoderne ”, elle fut Jadıs
“transancıenne”, SC  ] est Vvral UYUC l’ıntelligence angelıque depasse la noötre,
speci1alement quan elle NOUS Ta) la Parole de Dieu quı SUIDASSC outfe
intellıgence. est DOUFrquUO1 les peuvent 1OUS alder retirouver le SCMHS du
mystere: le mystere de la nature, ”’0oeuvre de Dıieu, ei le mystere du salut
revele dans le Christ Aınsı les AaNSCS ont-ıls emplır aupres des theologıiens,
aupres de tOuf chretien, UnNlc miss1ıon d’ıllumınation.

Riassunto. Quanto alla dottrina eglIi angelt, 61 POSSONO dıstinguere due
grandı epoche: nell’antıchıta ne]l medioevo 10 studi0 eglI1 angelı OCCUDA
pPOStLO importante 1ivello filosofico teologico, COMEeEe attestano le questi10-
nı dedicate aglı angelı ne Somma Teologica dı San Tommaso. In
derna S1 nota, al contrarıo, 198088201 crescente dı interesse egl1 stess1 te-
ologı per l’angelogıa Questo fatto StOr1C0 indice dı profondo cambıamen-
to culturale: dal predomın10 spirıtuale S1 ad una SCIenN za inchiodata
al fenomen1 dı ordıne sens1ıbile materiale. Una rıflessione suglı angelı non
potrebbe forse alutarcı SOTDASSATC himitı del razıonalısmo eredıitato da
Cartes10 pCI riıtrovare ] l’ımportanza dell’ıntelligenza intuitiva, attra-
VersSo 1a quale 1’u0omo0 raggıunge, in certa misura, l’ıntelligenza angelıca”?
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Resume. Concernant Ia doctrine sr les C peut dıstinguer deux
grands perl10des: dans l ’antıquite ei moyen-äge, L’etude des VOCCUDEC
un place importante, phılosophıe el theologıe, temo1gnent
les quest1ons cConsacrees dUuX dans la Somme theologzique de saınt
Thomas l’epoque moderne, E contraıre, desıinteret
cro1i1ssant des theologıiens eux-memes DOUT l’angelologıe. Ce faıt hıstorique est
I’indice d’un profond changement culturel: de Ia predomıinance de 1a Salsıe du
spirıtuel est passe 183881 sclence r1vee AdUX phenomenes d’ordre sens1ıble ei
materı1el. Une reflex1ıon SUT les pourraıt-elle pPaSs 11O0US aıder depasser
les imıtes du ratiıonalısme heriıte de Descartes DOUTL reirouver le SCS et
l’ımportance de l’ıntelligence intuıtiıve Dar laquelle I’homme rejoint, ans uUNe
certaiıne CSUTC, l’ıntelligence angelique?

Summary. Wıth regard 118 the doectrine angels Can dıstıngu1s [WO
maın per10ds. In antıquıity and urıng the 1ddle Ages the study of angels had

important place, in phılosophy and in eOlogy. The questions dealıng
wıth angels iın the Summa Theologiae of St Thomas ATre wıtness thıs In
the modern CTIdA, DyD Can note rowıng ack of interest
theologıans themselves regardıng the eology of angels. This hıstorical fact 1S

sıgn of profoun ultural change. TOom the predominance of the of
the spiırıtual have passed tOo sclentific knowledge rooted ın the
phenomena of perceptible and mater1a]l order. ou it NOoTt be that
reflection angels WOUuU help us to the liımıts of the ratıonalısm
inheriıted from Descartes and SCOVeET the meanıng and importance of
intuitive intellıgence through 1C Ian COoOu return, In certaınm$ the
angelıc understandıng”?

Inhaltsangabe. Was dıie Engellehre betrifft, kann mMan Zzwel große
Epochen unterscheıiden: 1im Altertum und Miıttelalter nahm die Beschäftigung
mıt den Engeln eiınen breiten Raum CIn sowohl in der Philosophie als auch in
der Theologie. Davon ZCULCNH auch die quaestiones in der Summa
T'heologiae des hl Thomas VON quın Im Neuzeıt stellt INnan eın wachsendes
Desinteresse selbst der Theologen der Angelologie fest Dieser historische
Tatbestand ist das 17 eines tiefen Kulturwandels VON der Vorherrschaft der
Ergriffenheit urc das Spirıtuelle Ssınd WITr einer Wissenschaft elangt, dıie
an den fühlbaren und materıellen Erscheinungen äng Vielleicht könnte das
Nachdenken über dıe nge uns1 helfen, die Grenzen des VOoNn Descartes
übernommenen Ratiıonalısmus 9 den Sınn und dıe Bedeutung
der intuitiven Intelligenz wliederzufinden, dank deren der ensch In gew1issem
Sınn die Intellıgenz der nge heranreicht.


